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Edito
2016, une année prometteuse !

Après l’euphorie de la reconnaissance des sites miniers majeurs de Wallonie comme patrimoine 
mondial de l’Unesco en juillet 2012 et les retombées médiatiques et en termes de visiteurs que 
cette reconnaissance a entrainées, notre asbl a traversé durant trois années une zone de tur-
bulence qui l’a obligée à repenser fondamentalement son fonctionnement et ses priorités. Plus 
qu’un évènement bien particulier, c’est surtout une conjonction de facteurs qui entrainaient 
l’asbl dans une spirale déficitaire dangereuse pour son avenir. Les causes étaient multiples : la non-
indexation, voire la diminution des subventions publiques de fonctionnement, une modification et u n e 
application beaucoup plus stricte des règles sociales, pas toujours adaptées à un secteur d’activité complexe à gérer, 
la hausse constante des charges et des normes, le vieillisement de l’outil, qui avait fait l’objet de gros investissements 
dans les années 1990, et qui arrive en «fin de cycle», le blocage temporaire des crédits d’investissement provinciaux et 
régionaux, l’augmentation de l’âge moyen du personnel et, en corrollaire, de ses barêmes, etc, etc.
Le Conseil d’Administration de l’asbl s’est vu dans l’obligation de prendre un certain nombre de mesures pas toujours 
agréables, de réduire certaines activités, d’en supprimer d’autres, coûteuses et sans lien direct avec son activité de 
base, et de chercher des nouvelles sources de recettes.
Ce travail commence à porter ses fruits : les comptes 2015 renouent avec l’équilibre et les perspectives d’investisse-
ments nouveaux sont plus que réelles, grâce à un effort important consenti par la Province de Liège et à une politique 
d’amortissements intensifs qui dégagent de nouvelles possibilités financières. Après la concentration des efforts 
portés par la Région Wallonne pour Mons 2015 et le bicentenaire de la bataille de Waterloo, des possibilités semblent 
à nouveau se dégager de ce côté également.
Pour 2016, nous pouvons d’ores et déjà vous annoncer l’acquisition de deux nouveaux tortillards routiers, plus spa-
cieux et plus confortables que les trains actuels. Une refonte de la scénographie du musée est également en prépa-
ration, elle devrait être réalisée en 2017. Un nouveau site internet vient d’être mis en ligne. Divers travaux de main-
tenance et de préservation du patrimoine minier sont en cours ou en préparation : remplacement du câble de tête et 
des crosses de cage (nous en ferons écho dans le prochain bulletin), rénovation des cages, remplacement des conduits 
d’air comprimé, rénovation du puits, ...
Des investissements se préparent au niveau du confort du centre d’hébergement et de la gestion de l’énergie de 
l’ensemble du site.
Les moteurs du bateau Le Pays de Liège vont également subir un lifting important, en attendant un relooking complet 
de son intérieur.
Sur le plan organisationnel, l’asbl a décidé d’assurer à nouveau la gestion de la brasserie et d’y développer des pro-
positions plus en corrélation avec le site et avec les programmes d’actions définis dans le cadre de la reconnaissance 
comme patrimoine de l’humanité.
Le 70ème anniversaire de la signature du traité d’immigration belgo-italien fera l’objet d’une attention particulière 
et plus que probablement d’une animation exceptionnelle durant l’été, mais il est encore un peu trop tôt pour en 
dévoiler les détails. Blegny-Mine collaborera également à la commémoration des 60 ans de la catastrophe du Bois du 
Cazier, un salon de l’énergie trouvera place en octobre et une exposition d’été mettra en évidence le travail du pho-
tographe Désiré Deleuze, dont la famille vient de confier une partie des collections à notre centre d’archives.
Bref, vous l’aurez compris, 2016 sera une année pleine pour Blegny-Mine, un millésime qui comptera dans l’histoire 
déjà longue de la reconversion de ce site emblématique !
C’est dans cet espoir de renouveau que je vous présente, au nom du Conseil d’Administration, de la direction et de 
l’ensemble du personnel, tous mes voeux de bonheur, de bonne santé et de réussite pour 2016, en formulant le souhait 
de pouvoir vous accueillir régulièrement pour les diverses activités qui vous seront proposées.

Abel Desmit
Président
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La valorisation des charbons

L’exploitation du charbon ne se limite pas à l’extraction du minerai. Elle comprend également 
une phase dite de préparation et de valorisation durant laquelle le produit peut subir, selon les 
cas, une gamme de traitements très variée avant de pouvoir être écoulé auprès des fournisseurs 
et des consommateurs.

Plusieurs échelons coexistent dans son traitement du minerai ; ils dépendent principalement de 
la qualité « naturelle » du charbon, de sa nature géologique, de sa teneur en carbone et en ma-
tières volatiles et de son pouvoir calorifique. Ces facteurs en déterminent l’utilisation finale et 
sont des indices pris en compte dans la classification des charbons dont nous nous bornerons 
à ne citer ici que les charbons bitumineux (charbons gras) et les anthracites (charbons maigres). 
Au risque de simplifier une matière bien complexe, les premiers – flénus, flambants, gras, demi-
gras –, riches en matières volatiles, sont plutôt destinés aux installations industrielles tandis 
que les seconds, contenant plus de carbone, sont réservés à un usage domestique. 

Une fois remonté au jour, le charbon subit un tri et un lavage dans une installation justement baptisée triage-lavoir. On peut 
résumer les étapes qui s’y succèdent par l’épierrage, c’est-à-dire l’élimination des stériles, le nettoyage, ou lavage, et le criblage 
du minerai, soutenus par des processus qui ont contribué à l’amélioration de la qualité du produit final. 

A ce traitement de première ligne peut s’ajouter une phase de transformation du minerai.
C’est particulièrement le cas des produits qui ne peuvent être vendus comme tels, à l’exemple du poussier, charbon pulvérulent 
ou menu charbon. 
Ce charbon est valorisé par agglomération, c’est-à-dire en le mélangeant avec un liant, de l’argile ou du brai. Ce mélange s’agrège 
en une pâte qui est ensuite passée sous presse pour être transformée en briquettes (à destination des moteurs marins, des loco-
motives et des industries) ou en boulets (dont l’usage fut facilité par l’introduction d’appareils de chauffage domestique à feu 
continu). 
Ce type de valorisation semble être le fruit d’une longue tradition en Principauté de Liège. Ce n’est cependant que dans la seconde 
moitié du XIXe siècle et surtout au XXe siècle que les charbonnages de la région vont se lancer, les uns après les autres, dans

cette production à l’échelle indus-
trielle. La modernisation de l’exploi-
tation, graduellement mécanisée, a 
en effet engendré des quantités de 
plus en plus abondantes de fines 
que les charbonnages vont s’em-
ployer à rentabiliser. 
De surcroît, en Belgique, de nom-
breuses recherches visant à déter-
miner les mélanges présentant les 
rapports économiques et calori-
fiques les plus élevés, ont vu le jour 
tout au long du XXe siècle, dont 
certaines à l’initiative de l’Institut 
national de l’industrie charbonnière 
(INICHAR) et de son successeur, 
l’Institut national des industries 
extractives (INIEx). On leur doit éga-
lement l’invention de dispositifs de 
« purification » des agglomérés que 
sont le défumage et la fluidisation. 

Retour aux sources

En 2015, notre site a été saisi d’une demande peu habituelle provenant de militants éco-
logistes anversois désireux de poser un geste symbolique dans le cadre de la préparation 
du sommet du climat COP21 à Paris. La démarche consistait à «rendre à la terre» une bri-
quette de charbon provenant du charbonnage de Wérister* et retrouvée dans une grue 
à vapeur sauvegardée au port d’Anvers aux docks dits «Napoléon». Le 24 novembre 2015, 
ils ont bravé les conditions climatiques et sont venus à vélo avec cette briquette, qui a
été posée dans la mine à proximité de 
la taille,  où elle restera visible jusqu’à 
ce qu’elle s’émiette et se fonde dans le 
décor.

* Ces briquettes étaient destinées aux 
locomotives à vapeur, aux bateaux et 
autres gros consommateurs de charbon. 
Elles ont fait la réputation du charbon-
nage de Wérister bien au-delà de nos 
frontières.
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La valorisation des charbons

C’est d’ailleurs dans le cadre de ces recherches qu’a été installée une infrastructure d’agglomération expérimentale dans la 
station d’essai de l’INICHAR à Sclessin. D’après les témoignages récoltés sur place, elle aurait été mise en place par la firme 
française Sahut-Conreur à l’aube de l’année 1960, mais certaines de ses composantes sont d’origine allemande. L’objectif de 
cette installation pilote était, dans un premier temps, de réaliser des essais d’agglomération à la lessive sulfitique en vue d’un 
développement à une échelle semi-industrielle. Ses éléments principaux sont un mélangeur (construit par Lödige à Paderborn), 
alimenté par deux trémies et un réservoir de lessive sulfitique, une presse à boulets (que l’on doit à SKB à Dortmund) et un four 
de séchage (conçu par Stein & Roubaix). Les premiers résultats de ces expérimentations furent particulièrement encourageants 
tant à l’égard des fines de charbons maigres qu’aux fines de charbon à haut indice de matières volatiles.
Une partie de cet équipement vient de rejoindre nos collections et va être placée de manière visible au public à l’issue de la visite 
du triage-lavoir.

Autre débouché du charbon aux multiples fractions, celui de la cokéfaction 
ou distillation du charbon en vue de la production de coke, un combustible 
charbonneux débarrassé de ses composantes volatiles, au pouvoir calori-
fique supérieur et qui facilite la production d’une fonte de grande qualité. 
C’est l’Anglais Abraham Darby qui parvint, en 1709, à obtenir de la fonte au 
moyen de ce qu’on appellera désormais du coke ! 
On connaît son usage en sidérurgie mais on sait moins que ce combustible 
est également utilisé dans l’industrie des non-ferreux, dans les fonderies, 
dans les fours à chaux et les cimenteries et même pour les motrices sillon-
nant les premiers chemins de fer belges.
Le charbon cokéfiable par excellence est un charbon gras, ce qui explique 
la situation de la sidérurgie liégeoise dans le bassin de Seraing où se trou-
vaient alors d’importants gisements de houille grasse. Le premier haut 
fourneau à coke de notre région est d’ailleurs mis à feu dans la cité du fer 
par John Cockerill en 1826. 
Le charbon gras est 
enfourné dans des 
chambres tapissées 
de briques réfrac-
taires où il subit 
une cuisson à haute 
température, à l’abri 
de l’air ; il gonfle 
et dégage ainsi les 
matières volatiles

qu’il renferme, donnant naissance à un charbon presque pur, doté d’une 
structure résistante à la pression et d’un pouvoir calorifique augmenté.

La cokéfaction est la base d’une pléthore d’applications rassemblées sous 
le vocable de carbochimie dont le lecteur peut découvrir une partie des 
ramifications sur l’arbre à houille en illustration. Outre le coke, la distilla-
tion du charbon rend plusieurs sous-produits dont les principaux sont du 
gaz et du goudron, sous-produits pour lesquels les exploitants cherche-
ront et trouveront des débouchés.
Le gaz récupéré a ainsi été utilisé pour l’éclairage et le chauffage indus-
triel, notamment dans les installations de surface des charbonnages eux-
mêmes !

Presse à boulets - Photo Issep - Décembre 1969

Installation Sahut Conreur - Photo Issep - Avril 1960
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triel, notamment dans les installations de surface des charbonnages eux-
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Une meilleure maîtrise de la composition de ce gaz permettra de révéler des emplois nouveaux en isolant les éléments qu’il 
recèle : hydrogène, méthane, oxyde de carbone et oxyde d’azote. 
Les goudrons et benzols, lorsqu’ils sont à leur tour distillés, donnent des huiles (dont l’huile de créosote avec laquelle on badi-
geonne les billes de chemins de fer, en vue de leur conservation), de la naphtaline et, bien entendu, du brai – utilisé dans l’agglo-
mération.
La carbochimie, ce sont aussi des recherches qui mèneront à des domaines a priori fort éloignés de l’industrie lourde. C’est dans 
l’une de ces expériences que s’illustrera l’INIEx : celle de l’hydrogénopyrolyse de la houille qui procure des gaz combustibles mais 
aussi des liquides utilisés comme matières premières pour les plastiques, les résines ou les solvants.

Petit à petit supplantée par la pétrochimie, la carbochimie bénéficie régulièrement d’un regain d’intérêt en raison des crises 
énergétiques qui se succèdent depuis une quarantaine d’années. En témoignent les projets remis au goût du jour – et dont les 
prémices remontent parfois à un siècle ! – portant sur la gazéification du charbon ou sur la production de carburants liquides, 
que l’on conjugue aux préoccupations environnementales contemporaines en présentant le « nouveau » charbon comme un 
charbon plus propre.

Bruno GUIDOLIN, sur base de l’excellent ouvrage de Claude Gaier, « Huit siècles de houillerie liégeoise »

L’arbre à Houille - M. Carion - 1949
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Focus : Michel Mainjot
Un volet moins connu de l’histoire de l’industrie minière en Belgique est le rôle prépondé-
rant conféré à l’Administration des Mines. Véritable guide et gendarme des exploitations, 
cette institution a vécu près de deux siècles, suivis d’une longue période de remodelage, à la 
suite de la régionalisation des matières minières, que le portrait de ce numéro va chercher 
à éclairer. Michel Mainjot a terminé sa carrière comme Conseiller général, un titre qui rem-
place celui d’Inspecteur général des mines, l’un des grades les plus élevés dans la hiérarchie 
du Corps des Mines. 

Originaire d’Uccle où il a grandi, le monde minier ne lui est pas étranger : son père est ingé-
nieur à l’Union minière du Haut-Katanga (UMHK) et cette situation influence immanqua-
blement son choix lorsqu’il entame des études d’ingénieur civil des mines à l’Université de
Liège. Il est alors le seul élève (les vocations se raréfient, influencées notamment par les fermetures des mines de notre pays) 
à suivre l’enseignement de Pierre et Jean-Jacques Stassen, deux figures marquantes du paysage minier belge qui inspireront 
Michel Mainjot durant toute sa carrière et à qui celui-ci voue une inaltérable reconnaissance.
Ce n’est cependant pas aux charbonnages qu’il se destine mais aux exploitations métalliques sises sous d’autres latitudes : la 
Gécamines, remplaçante de l’UMHK, lui propose en effet un poste de directeur dans la mine de cuivre de Kambove, au Zaïre, 
avec à la clé un contrat intéressant et de nombreux avantages. En juillet 1971, ses bagages sont prêts et sa voiture est déjà en 
route, par bateau. Mais la veille de son départ, son destin bascule : Michel Mainjot est victime d’un grave accident de roulage 
qui le plonge durant près d’un mois dans le coma, engendre une longue convalescence et ruine presqu’à néant ses aspirations. 
Cet événement allait bouleverser toute son existence.
Il peut néanmoins compter sur le soutien indéfectible des frères Stassen, ses anciens professeurs. Sur leurs conseils, il présente 
le concours d’entrée au Corps des mines et y décroche la première place !
Il débute donc réellement sa carrière professionnelle en 1972 à l’Administration des Mines dont les compétences ne se limitent 
plus aux seuls charbonnages, comme l’intitulé pourrait le laisser croire : en plus de la surveillance des mines, elle est également 
chargée du contrôle des usines sidérurgiques, des minières, des carrières, des installations gazières (transport et distribution) 
et des explosifs (fabrication, transport et emploi).

Dans le domaine minier, Michel Mainjot a comme mission fixe de se rendre deux 
fois par semaine au charbonnage Colard à Seraing afin d’y contrôler la marche 
de l’exploitation, d’y dispenser des conseils sur les techniques utilisées et de 
contrôler le respect des règlementations relatives aux conditions de travail. La 
cessation des activités de cette houillère le transportera même au charbonnage 
d’Argenteau (Blegny-Mine) où il se souvient, non sans sourire, des égards dont 
l’Ingénieur du Corps des mines jouissait, comme celui de pouvoir utiliser la très 
belle baignoire du directeur des travaux pour se laver en fin de visite de contrôle, 
alors que le personnel était condamné aux douches austères de la mine !
Conformément aux lois minières, il est aussi le fonctionnaire responsable en cas 
d’accident au fond. C’est lui qui doit descendre pour constater et rapporter les 
circonstances d’un accident et qui écope de la lourde tâche d’annoncer, en cas 
d’accident mortel, la triste nouvelle à la famille de la victime. Un exercice diffi-
cile surtout quand les conditions empêchent la remontée du corps d’un défunt.

L’industrie charbonnière belge vit alors ses dernières années et l’Administration des Mines aussi. Dès 1980, la régionalisation 
est en marche et ampute son service des compétences minières et extractives. Notre homme « monte » à Bruxelles, passe à 
Charleroi, revient à Liège. Partout il coordonne la liquidation des activités minières parallèlement à la poursuite des missions 
touchant à la sécurité des explosifs et aux installations gazières. 
L’ex-Administration des Mines devient la division Sécurité de l’Administration de la qualité et de la sécurité. Dans ce nouvel 
univers, il contribuera à plusieurs grands dossiers dont les plus marquants sont le parc éolien en mer du Nord (resté fédéral) 
ainsi que deux drames qui vont émouvoir l’opinion publique : l’explosion à la cokerie d’Ougrée (2002) et la catastrophe de 
Ghislenghien (2004). 

Le 31 juillet 2007, il est admis à la retraite et en profite pour céder à Blegny-Mine un très important fonds documentaire et 
d’archives personnelles au contact duquel on peut prendre conscience de la richesse et de la variété de ses activités au cours 
d’une carrière pour le moins inattendue !

Michel Mainjot en mineur (2ème rang, le 3ème en par-
tant de la droite) en compagnie de ses mentors, 
Jean-Jacques Stassen (à sa droite) et Pierre Stassen 

(1er à gauche au 1er rang). 
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Nouvelle publication

Le jeudi 19 novembre, Blegny-Mine était l’hôte du comité des fêtes de Cheratte-Bas à l’occasion 
de la sortie du 21ème ouvrage publié dans la collection Comté de Dalhem, avec l’aide précieuse 
de la Province de Liège, intitulé «Cheratte jusque mai 1968...», oeuvre de  Messieurs Robert 
Bodson et René Gotfryd.
Il s’agit en fait de la réédition, revue et augmentée, d’un ouvrage paru en 1968 dans le cadre des 
travaux de fin d’études de Robert Bodson, à l’époque futur professeur de français et d’histoire.

Le lecteur est invité à se plonger 50 
ans en arrière et à découvrir quanti-
té de notices historiques et facettes 
de cette localité. Une place impor-
tante est bien entendu réservée au 
charbonnage du Hasard, qui
a marqué le village d’une empreinte indélébile, et qui fera prochai-
nement l’objet d’un assainissement en profondeur.
Beaucoup, lors du verre de l’amitié qui a suivi la présentation, sol-
licitaient déjà une suite à ce précieux travail de mémoire !
N.B. A l’heure d’écrire ces lignes, l’ouvrage est déjà pratiquement 
épuisé. Une impression complémentaire est prévue. Plus d’infos sur 
www.blegnymine.be

Nouveau collaborateur

Le 08 octobre 2015, notre site a accueilli un nouveau collaborateur en la personne de Lu-
cien Périlleux, jeune retraité d’Arcelor Mittal où il exerçait les fonctions de manager project 
sécurité.
Lucien Périlleux est appelé à reprendre à partir du 1er février 2016 les fonctions importantes 
de conseiller en prévention pour l’asbl, et d’agent responsable pour la mine, une mission 
prescrite par le Code des Mines, minières et carrières. L’agent responsable a en charge 
toute la sécurité de la mine, tant au niveau de son utilisation que des travaux qui s’y 
déroulent. Il doit être agréé à cet effet par la Province de Liège, ce qui fut fait par le Collège 
provincial en date du 29 octobre 2015.

Nouveau site internet

La gestation fut un peu longue, mais le résultat est au ren-
dez-vous : les internautes qui cherchent à découvrir Blegny-
Mine trouvent dorénavant un nouveau site multilingue, 
fonctionnel et convivial, à l’adresse www.blegnymine.be.
Merci à nos collaborateurs Pierre Servais et Gaëlle Vennin 
pour leur travail, à DJM Web de Visé pour le concept et à De-
nis Genevois du Centre de compétence tourisme de Marche-
en-Famenne pour l’aide technique précieuse.

Robert BODSON
René GOTFRYD

Cheratte jusque

mai 1968...

Collection Comté de Dalhem

Un volet moins connu de l’histoire de l’industrie minière en Belgique est le rôle prépondé-
rant conféré à l’Administration des Mines. Véritable guide et gendarme des exploitations, 
cette institution a vécu près de deux siècles, suivis d’une longue période de remodelage, à la 
suite de la régionalisation des matières minières, que le portrait de ce numéro va chercher 
à éclairer. Michel Mainjot a terminé sa carrière comme Conseiller général, un titre qui rem-
place celui d’Inspecteur général des mines, l’un des grades les plus élevés dans la hiérarchie 
du Corps des Mines. 

Originaire d’Uccle où il a grandi, le monde minier ne lui est pas étranger : son père est ingé-
nieur à l’Union minière du Haut-Katanga (UMHK) et cette situation influence immanqua-
blement son choix lorsqu’il entame des études d’ingénieur civil des mines à l’Université de
Liège. Il est alors le seul élève (les vocations se raréfient, influencées notamment par les fermetures des mines de notre pays) 
à suivre l’enseignement de Pierre et Jean-Jacques Stassen, deux figures marquantes du paysage minier belge qui inspireront 
Michel Mainjot durant toute sa carrière et à qui celui-ci voue une inaltérable reconnaissance.
Ce n’est cependant pas aux charbonnages qu’il se destine mais aux exploitations métalliques sises sous d’autres latitudes : la 
Gécamines, remplaçante de l’UMHK, lui propose en effet un poste de directeur dans la mine de cuivre de Kambove, au Zaïre, 
avec à la clé un contrat intéressant et de nombreux avantages. En juillet 1971, ses bagages sont prêts et sa voiture est déjà en 
route, par bateau. Mais la veille de son départ, son destin bascule : Michel Mainjot est victime d’un grave accident de roulage 
qui le plonge durant près d’un mois dans le coma, engendre une longue convalescence et ruine presqu’à néant ses aspirations. 
Cet événement allait bouleverser toute son existence.
Il peut néanmoins compter sur le soutien indéfectible des frères Stassen, ses anciens professeurs. Sur leurs conseils, il présente 
le concours d’entrée au Corps des mines et y décroche la première place !
Il débute donc réellement sa carrière professionnelle en 1972 à l’Administration des Mines dont les compétences ne se limitent 
plus aux seuls charbonnages, comme l’intitulé pourrait le laisser croire : en plus de la surveillance des mines, elle est également 
chargée du contrôle des usines sidérurgiques, des minières, des carrières, des installations gazières (transport et distribution) 
et des explosifs (fabrication, transport et emploi).

Dans le domaine minier, Michel Mainjot a comme mission fixe de se rendre deux 
fois par semaine au charbonnage Colard à Seraing afin d’y contrôler la marche 
de l’exploitation, d’y dispenser des conseils sur les techniques utilisées et de 
contrôler le respect des règlementations relatives aux conditions de travail. La 
cessation des activités de cette houillère le transportera même au charbonnage 
d’Argenteau (Blegny-Mine) où il se souvient, non sans sourire, des égards dont 
l’Ingénieur du Corps des mines jouissait, comme celui de pouvoir utiliser la très 
belle baignoire du directeur des travaux pour se laver en fin de visite de contrôle, 
alors que le personnel était condamné aux douches austères de la mine !
Conformément aux lois minières, il est aussi le fonctionnaire responsable en cas 
d’accident au fond. C’est lui qui doit descendre pour constater et rapporter les 
circonstances d’un accident et qui écope de la lourde tâche d’annoncer, en cas 
d’accident mortel, la triste nouvelle à la famille de la victime. Un exercice diffi-
cile surtout quand les conditions empêchent la remontée du corps d’un défunt.

L’industrie charbonnière belge vit alors ses dernières années et l’Administration des Mines aussi. Dès 1980, la régionalisation 
est en marche et ampute son service des compétences minières et extractives. Notre homme « monte » à Bruxelles, passe à 
Charleroi, revient à Liège. Partout il coordonne la liquidation des activités minières parallèlement à la poursuite des missions 
touchant à la sécurité des explosifs et aux installations gazières. 
L’ex-Administration des Mines devient la division Sécurité de l’Administration de la qualité et de la sécurité. Dans ce nouvel 
univers, il contribuera à plusieurs grands dossiers dont les plus marquants sont le parc éolien en mer du Nord (resté fédéral) 
ainsi que deux drames qui vont émouvoir l’opinion publique : l’explosion à la cokerie d’Ougrée (2002) et la catastrophe de 
Ghislenghien (2004). 

Le 31 juillet 2007, il est admis à la retraite et en profite pour céder à Blegny-Mine un très important fonds documentaire et 
d’archives personnelles au contact duquel on peut prendre conscience de la richesse et de la variété de ses activités au cours 
d’une carrière pour le moins inattendue !

Quoi de neuf ?
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In memoriam

< Le samedi 21 novembre, notre hôtesse d’accueil Danielle Wieczorek était présente au workshop pour autocaristes et 
responsables de groupes francophones et néerlandophones organisé par les associations professionnelles Attractions et Tou-
risme et Toeristische Attracties au Memorial 1815 à Waterloo.

Le jeudi 29 octobre, c’était au tour de Jacques Dederen de nous quitter à l’âge de 74 ans. Agent 
provincial, ce warsagien était arrivé à Blegny-Mine en 1989 où il a exercé les fonctions de tech-
nicien polyvalent puis de contremaître au service technique. Il avait pris sa retraite en 2005, 
mais revenait encore régulièrement saluer ses anciens collègues.

Le vendredi 16 octobre 2015, nous avons eu la profonde tristesse d’apprendre le décès de notre 
collègue Willy Desmit, guide ancien mineur, frère de notre Président Abel et père de notre 
contremaître Raoul, au terme de ce qu’il est convenu d’appeler une longue maladie.
Willy avait rejoint son père et son oncle, originaires de la région d’Ypres, à l’âge de 14 ans, 
au fond de la mine au charbonnage de Trembleur. Comme eux, il partagea la vie des autres 
migrants dans les baraquements situés au sud du Puits-Marie, avant de s’intégrer dans la vie 
locale et de fonder une belle famille.
En 1980, il était admis à la retraite après 30 an-
nées de fond, mais c’était en fait une nouvelle 
vie qui commençait. Pendant une bonne tren-
taine d’années supplémentaires, Willy allait se 
muer en guide, transmettant avec passion aux

plus jeunes la mémoire de son dur et noble métier. Il était si attaché à «sa» 
mine que, selon sa volonté, c’est au fond de celle-ci qu’un dernier hommage 
lui fut rendu par sa famille, ses confrères mineurs et tous ses collègues de 
travail. Les témoignages qui lui furent rendus à cette occasion et lors de ses 
funérailles ont montré à quel point Willy était un personnage apprécié, qui 
restera encore longtemps dans beaucoup de mémoires !

Un autre ancien mineur du charbonnage de Trembleur tirait sa révérance le dimanche 27 dé-
cembre à l’âge de 88 ans en la personne de Franz Pacek. D’origine polonaise, il était arrivé en 
Belgique en juillet 1947 et avait fait toute sa carrière au charbonnage de Trembleur.
Il était resté très attaché à son lieu de travail où il venait très régulièrement.

Le Conseil d’Administration, la direction et tout le personnel de Blegny-Mine présentent leurs plus sincères condoléances à 
leurs familles et à leurs proches.
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< Le samedi 03 octobre, notre responsable commercial Pierre Ser-
vais était invité, en sa qualité de conseiller technique de la Maison du Tou-
risme de la Basse-Meuse, à l’inauguration du rallye touristique d’ancêtres 
«Les 6 heures de Visé», qui a sillonné les routes de la région bassimosane 
les samedi 03 et dimanche 04. Il était accompagné de sa collaboratrice 
Gaëlle Vennin.

< Le lundi 12 octobre, notre directeur Jacques Crul et notre archiviste Bruno Guidolin se sont rendus une nouvelle fois 
sur le site du charbonnage du Hasard de Cheratte, à l’invitation de Monsieur Thomas Chevau de la SPI, en charge du projet de 
réhabilitation. Ils ont pu (re)découvrir en détail et photographier les parties qui seront prochainement démolies, et repérer 
quelques objets encore dignes d’intérêt pour le musée (voir p.12). Ceux-ci ont été enlevés décembre par l’équipe technique du 
site.

< Du vendredi 16 au dimanche 18 octobre, notre responsable com-
mercial Pierre Servais et notre hôtesse néerlandophone Danielle Wieczorek 
étaient présents dans la région minière du Limbourg belge à Aktif+ Genk, un 
salon dédié aux 50 ans et plus.

< Le samedi 21 novembre, notre hôtesse d’accueil Danielle Wieczorek était présente au workshop pour autocaristes et 
responsables de groupes francophones et néerlandophones organisé par les associations professionnelles Attractions et Tou-
risme et Toeristische Attracties au Memorial 1815 à Waterloo.

< Le vendredi 13 novembre, notre directeur Jacques Crul était invité 
à l’inauguration par Sa Majesté le Roi Philippe des nouvelles installations 
du Trilogiport de Liège, situées entre Chertal et le pont d’Haccourt, sur les 
communes d’Oupeye et Visé. Ce nouvel équipement, chaînon important de 
la reconversion de la région liégeoise et de son développement comme pôle 
logistique, va bénéficier de l’ouverture conjointe de la nouvelle écluse de 
Lanaye, inaugurée le même jour.
Le lendemain, le public était invité par le Port Autonome de Liège à décou-
vrir ces installations en participant à des croisières à bord de notre bateau 
Le Pays de Liège, croisières qui ont connu un grand succès.

< Les jeudi 29 et vendredi 30 octobre, notre directeur Jacques Crul 
a participé, en sa qualité de secrétaire de l’asbl Patrimoine Industriel Wal-
lonie-Bruxelles (PIWB), dont notre site est un membre actif, à un workshop 
organisé par le Centre d’Histoire sociale de l’Université de Bochum (Ruhr).
Ce workshop, qui réunissait des représentants de 13 régions industrielles 
du globe, dont de nombreuses anciennes régions minières, portait sur la 
manière dont les régions ont appréhendé le patrimoine industriel et l’ont 
utilisé (ou pas) dans le processus de reconversion qui a fait suite à la dé-
sinsdustrialisation qu’elles ont toutes connues.

Un compte-rendu détaillé de ces deux journées est disponible dans la dernière newsletter de PIWB à l’adresse www.patrimoi-
neindustriel.be.

© catpw

Le jeudi 29 octobre, c’était au tour de Jacques Dederen de nous quitter à l’âge de 74 ans. Agent 
provincial, ce warsagien était arrivé à Blegny-Mine en 1989 où il a exercé les fonctions de tech-
nicien polyvalent puis de contremaître au service technique. Il avait pris sa retraite en 2005, 
mais revenait encore régulièrement saluer ses anciens collègues.

Le Le fDu côté Nous étions présents

Le Conseil d’Administration, la direction et tout le personnel de Blegny-Mine présentent leurs plus sincères condoléances à 
leurs familles et à leurs proches.
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Nous étions présents

e

< Le samedi 17 octobre, deux journalistes néerlandais de la revue 
Motoplus se sont longuement attardés à la découverte de notre site. Ils 
ont découvert la mine en compagnie de notre guide néerlandophone 
Johan Hientjes et le moins que l’on puisse écrire est que le contact entre 
eux fut franc et amical, dans l’esprit qui anime les amateurs de deux 
roues !

Le Le fDu côté Ils nous ont rendu visite

< Le lundi 05 octobre, notre directeur Jacques Crul et notre respon-
sable pédagogique Céline Gierkens ont eu le plaisir d’accueillir Messieurs 
Jean-Noël Debehogne, responsable de la Fédération Régionale des Sports 
d’Orientation, et Manu Verpoorten, responsable du club Hermathenae de 
la FRSO, en vue de mettre sur pied un partenariat à long terme avec notre 
site. Le projet prévoit la création d’une carte permanente, l’organisation 
de compétitions et surtout d’animations pédagogiques permettant de 
découvrir cette discipline sportive et, plus simplement, d’apprendre à 
s’orienter. Dans ce cadre, Rémy Van Warbeck, un futur enseignant trem-
bleurois qui réalise un mémoire sur ce sujet, a accueilli deux classes de 
l’école communale de Trembleur pour un test grandeur nature.

< Le jeudi 17 décembre, notre administratrice Pascale Laffineur 
et notre responsable commercial Pierre Servais ont participé au Conseil 
d’Administration et à l’Assemblée générale de la Maison du Tourisme de 
la Basse-Meuse qui s’est tenue au musée communal d’Herstal. Il y fut 
notamment question du regroupement des Maisons du Tourisme voulu 
par le Gouvernement wallon, et dont nous reparlerons dans une pro-
chaine édition.

< Le jeudi 10 décembre, notre responsable commercial nous représen-
tait au workshop des bureaux de tourisme wallon et bruxellois en Flandres 
et à l’étranger, organisé par Wallonie-Bruxelles Tourisme à l’hôtel Dolce à 
La Hulpe. On y notait la présence de représentants des bureaux WBT de 
Flandres, des Pays-Bas, de France, d’Italie, d’Allemagne, d’Angleterre, de 
Chine, des USA et du Japon.
Le Ministre wallon du Tourisme René Collin est venu annoncer à cette occa-
sion la scission prochaine de Wallonie-Bruxelles Tourisme en deux entités 
distinctes, l’une wallonne et l’autre bruxelloise.
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< Le mardi 24 novembre, nous avons eu le plaisir d’acceuillir, dans le cadre de l’Année des Mines néerlandaises, un 
groupe d’anciens mineurs d’Eygelshoven. Le village d’Eygelshoven fait partie depuis 1982 de l’entité de Kerkrade. Il a abrité le 
siège de deux importantes mines privées, situées de part et d’autre d’une faille importante dénommée Feldbiss : la mine Laura 
(1905-1968) et surtout la mine Julia (1926-1974), considérée comme la mine la plus moderne du Limbourg néerlandais, qui fut la 
dernière à fermer ses portes en 1974.
Ces mines furent créées avec des capitaux de la Société Générale de Belgique et furent gérées par la Société des charbonnages 
réunis et Vereeniging SA, société de droit belge dont le fondateur et premier Président ne fut autre que le dalhemois Albert 
Thys !
Rien n’a été conservé des installations minières, comme dans la plupart des sites miniers néerlandais. Il subsiste par contre 
une ancienne cité minière, la cité «de Hopel», liée à la mine Laura, qui fait aujourd’hui partie du patrimoine industriel reconnu 
des Pays-Bas, et qui a fait l’objet d’une rénovation en profondeur.

< Le jeudi 26 novembre, les Maisons du Tourisme de la Basse-Meuse 
et du Pays de Herve ont uni leurs efforts pour accueillir les responsables 
et candidats responsables d’hébergements touristiques situé sur leur ter-
ritoire et pour leur présenter les différentes possibilités d’hébergement 
reconnus, les démarches à faire pour obtenir les reconnaissances ainsi que 
les aides possibles en matière d’équipement et de promotion. Les nom-
breuses questions posées par les quelques 75 personnes présentes ont 
montré à souhait la pertinence de ce type de présentation.

< Le mardi 17 novembre, les collèges de la commune de 
Blegny et des communes voisines (Bassenge - Dalhem - Juprelle 
- Oupeye - Visé) ont eu l’occasion de rencontrer le collège provin-
cial lors d’une réunion de travail qui s’est tenue dans la salle poly-
valente de notre site. Pas moins de 14 points figuraient à l’agenda 
de cette réunion, dont les participants se plurent à saluer l’esprit 
convivial et constructif qui a guidé les débats.

< Le mardi 10 novembre, après le RC Genk l’an dernier, c’est l’équipe 
de football de division 1 néerlandaise Roda JC de Kerkrade (NL) qui a choisi 
notre site pour une opération de team building dans le cadre de «Het Jaar 
van de Mijnen».
Le Roda JC est une équipe issue de l’activité minière au Sud Limbourg (NL). 
La mascotte représente d’ailleurs un mineur ! Les responsables du club 
ont estimé important de montrer aux jeunes joueurs ce que signifie le 
passé qu’ils représentent et de leur insuffler les valeurs et l’esprit d’équipe 
qui animaient les mineurs. L’opération fut un succès, largement relayé par 
la presse écrite, radiophonique et télévisée néerlandaise, tant au niveau 
régional que national.

e
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< Le samedi 17 octobre, deux journalistes néerlandais de la revue 
Motoplus se sont longuement attardés à la découverte de notre site. Ils 
ont découvert la mine en compagnie de notre guide néerlandophone 
Johan Hientjes et le moins que l’on puisse écrire est que le contact entre 
eux fut franc et amical, dans l’esprit qui anime les amateurs de deux 
roues !

< Le jeudi 10 décembre, notre responsable commercial nous représen-
tait au workshop des bureaux de tourisme wallon et bruxellois en Flandres 
et à l’étranger, organisé par Wallonie-Bruxelles Tourisme à l’hôtel Dolce à 
La Hulpe. On y notait la présence de représentants des bureaux WBT de 
Flandres, des Pays-Bas, de France, d’Italie, d’Allemagne, d’Angleterre, de 
Chine, des USA et du Japon.
Le Ministre wallon du Tourisme René Collin est venu annoncer à cette occa-
sion la scission prochaine de Wallonie-Bruxelles Tourisme en deux entités 
distinctes, l’une wallonne et l’autre bruxelloise.

Le Le fDu côté Le Le fDu côté Ils nous ont rendu visite



12

Les collections de Blegny-Mine se sont enrichies de plusieurs dons et acquisitions importants au cours du dernier trimestre 
2015.

< C’est ainsi que quatre nouvelles lampes ont rejoint l’importante collection existante, à savoir :
 - une lampe de mineur léguée par Madame Alice Durdu (1) ;
 - une lampe à pétrole utilisée pour le chauffage ( ! ) acquise via 
notre ancien collaborateur Lucien Penaglia (2) ;
 - une lampe «chinée» par notre Président Abel Desmit ;
 - une lampe électrique antidéflagrante fabriquée par les établisse- 
ments Schreder d’Ans et offerte par Monsieur Francis Fassotte le jour 
de la Sainte-Barbe à l’occasion son intronisation comme Maîsse Houyeû 
d’Honneur.

< La confrérie des Maîsses Houyeûs dè Payis d’Lîdje a également fait don au musée 
d’une oeuvre picturale de belle facture de l’artiste M. Vanbockestael, figurant un mi-
neur. (3)

< Monsieur Angelo Scalzo a légué plusieurs pièces en terre cuite réalisées par son 
père François, désormais visibles au 2ème étage des salles d’exposition. (4)

< Lors de la sortie du livre «Cheratte jusque mai 1968...» (voir p.6), Monsieur René 
Gotfryd a remis à notre Président Abel Desmit une oeuvre en bois réalisée par un 
prisonnier russe au charbonnage du Hasard durant la guerre 1940-1945(5). C’est l’oc-
casion de rappeler ici un épisode moins connu de l’histoire des migrations dans nos 
charbonnages, à savoir l’occupation de prisonniers de guerre russes déportés par les 
autorités du 3ème Reich pour travailler dans nos mines.

< Comme indiqué ci-avant (p.8), la société provinciale d’industrialisation (SPI) nous a permis de récupérer quelques
éléments symboliques du charbonnage du Hasard, à savoir une porte de cage de mine, des ta-
bleaux électriques, des filtres à poussières et des harnais pour le hierchage. Un merci particulier à 
Monsieur Thomas Chevau pour cette élégante initiative.

< L’oeil avisé de notre Vice-Président Gustave Liégeois a également permis de dénicher une 
pointe sèche du peintre, dessinateur et aquafortiste liégeois Olivier Duchâteau (1876-1939), élève 
d’Adrien De Witte à l’Académie des Beaux-Arts de Liège et disciple de François Maréchal et Armand 
Rassenfosse. (6)

(1) (2)

(3)

(4)

(5)

(6)

Le Le fDu côté Dons/Acquisitions
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< Les samedi 03 et dimanche 04 octobre, ce sont 
pas moins de 4.128 marcheurs qui ont investi notre site 
dans le cadre de la 15ème marche populaire organisée de 
main de maître par le club local «Mortier c’est l’pied». 
Nombre d’entre eux en ont profité pour découvrir la mine 
ou les autres attractions proposées.

< Les samedi 17 et dimanche 18 octobre se tenait dans les halls techniques 
la troisième édition du salon « L’Art de Livre » organisé par la société Les Garnisseurs 
réunis, en collaboration avec l’Administration communale de Blegny et le centre 
culturel local. Une cinquantaine d’écrivains ont ainsi pu aller à la rencontre de leur 
public, acquis ou potentiel. Un thème servait de fil rouge à cette manifestation : le 
steampunk, thème qui ne dénotait évidemment pas dans un site comme le nôtre !

< Le vendredi 23 octobre, 844 élèves de l’enseignement primaire, tous 
réseaux confondus, ont rejoint notre site pour participer à la 20ème édition de 
«Je cours pour ma forme», une manifestation sportive organisée autour du 
terril par l’Association des fédérations francophones du sport scolaire.

< Le samedi 14 novembre, les retraités de la commune de Ble-
gny avaient rendez-vous dans les halls techniques pour une après-
midi récréative organisée par l’Administration communale en leur 
honneur. 260 personnes ont pu assister à une représentation de la 
pièce en wallon « Li breune di l’avion» de Thierry De Winter, jouée par 
la dramatique «La Saint-Rémoise».

(2)

(6)

Le Le fDu côté Le Le fDu côté Au fil des jours

Dans le cadre du salon précité, la Société de langue et littérature wallonnes 
a tenu le samedi 17 octobre une conférence ayant pour thème le cinquan-
tième anniversaire de la mort du liégeois Joseph Duysenx, auteur, composi-
teur et chansonnier wallon.
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< Le mardi 24 novembre, notre collègue Michèle Deliège avait invité 
tout le personnel à une petite fête à l’occasion de son proche départ à la re-
traite (effectif depuis fin 2015). Notre Président Abel Desmit en profita pour 
remercier l’intéressée pour tout le travail accompli au service de notre institu-
tion et pour rappeler son parcours en deux temps au sein de l’équipe d’accueil, 
puis des services administratifs.
Le Conseil d’Administration et toute l’équipe de Blegny-Mine lui souhaite de 
vivre encore de nombreuses années de bonheur après cette belle carrière.

< Le samedi 21 novembre également, l’amicale de la Société wallonne 
de distribution d’eau (SWDE) a une nouvelle fois choisi notre site pour y orga-
niser la Saint-Nicolas des enfants du personnel. Merci à eux pour leur fidélité 
à nos équipements.

< Le samedi 19 décembre, 200 trailers ont découvert notre site à l’occasion du 2ème Trail 
des Gueules Noires organisé par Monsieur Serge Piraux avec le soutien  de l’Administration 
communale de Blegny et Joggingplus, et dont le parcours de 52 kilomètres et d’un dénivelé de 
1925 mètres empruntait notre terril.

< Le samedi 21 novembre, notre tortillard a sillonné les rues des 
entités de Blegny et Dalhem au son de la fanfare du Progrès de Wandre, 
véhiculant les membres de la confrérie des Peûres di Sint-R’Mèy pour la 
traditionnelle tournée de plantation des poiriers.

< Quatre jours plus tard, le mercredi 18 novembre, c’était au 
tour des retraités de la Province de Liège de se retrouver dans la salle 
polyvalente pour la remise des distinctions aux retraités de l’année, 
puis dans les halls techniques pour un repas convivial et une soirée 
dansante, à laquelle ont participé près de 400 convives.

Le Le fDu côté Le Le fDu côté Au fil des jours

Six nouveaux poiriers de Saint-Remy ont ainsi été plantés sous l’oeil 
attentif des caméras de la RTBF (émission «Wallons, nous», diffusion 
octobre 2016) dans le respect d’un protocole strict mais néanmoins 
particulièrement joyeux.
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< Le samedi 21 novembre également, l’amicale de la Société wallonne 
de distribution d’eau (SWDE) a une nouvelle fois choisi notre site pour y orga-
niser la Saint-Nicolas des enfants du personnel. Merci à eux pour leur fidélité 
à nos équipements.

< Les samedi 05 et dimanche 06 décembre, le cercle cunicole de Blegny 
organisait son exposition internationale annuelle de lapins et cobayes dans nos halls 
techniques. 1145 spécimens rivalisant de beauté et d’élégance ont été présentés par 125 
éleveurs aux membres du jury et au public nombreux venu découvrir cette belle orga-
nisation.

< Le dimanche 13 décembre, la musique viennoise était à l’honneur 
dans le cadre d’une nouvelle édition de la «Wiener soirée» organisée par 
le comité local du Télévie en collaboration avec Blegny-Move. Le baryton
Sébastien Parotte, accompagné de la Mezzo 
Soprano Christiane Marie Riedl, tous deux 
membres de l’ opéra de Nuremberg, ont fait 
étalage de tout leur talent sous la direction de 
Philippe Parotte, pour le plus grand plaisir des 
140 convives qui avaient rejoint la salle poly-
valente à cette occasion.

< Le samedi 19 décembre, 200 trailers ont découvert notre site à l’occasion du 2ème Trail 
des Gueules Noires organisé par Monsieur Serge Piraux avec le soutien  de l’Administration 
communale de Blegny et Joggingplus, et dont le parcours de 52 kilomètres et d’un dénivelé de 
1925 mètres empruntait notre terril.

< Le samedi 05 décembre, la confrérie des Maîsses Houyeûs 
dè Payis d’Lîdje, qui a son siège social à Blegny-Mine, organisait son 
69ème chapitre dans le cadre de la fête de Sainte-Barbe, patronne 
des mineurs et autres métiers dangereux. Après la messe tradi-
tionnelle dite par le Chanoine Bodeson et chantée par la chorale 
des Sî Clokîs de Blegny, 15 nouveaux impétrants ont été introni-
sés au fond de la mine. Parmi ceux-ci, épinglons Madame Fran-
çoise Lejeune, directrice de la SPI, Madame Ingrid Ficher, membre 
du Bureau Exécutif de Blegny-Mine, ou encore la chanteuse
locale Morgane, qui 
a accompagné la

confrérie de façon vibrante lors du traditionnel chant des Corons.
260 personnes ont ensuite participé à l’excellent banquet servi par notre trai-
teur Cédric Leboeuf et animé par Easy Music.

< Le samedi 21 novembre, notre tortillard a sillonné les rues des 
entités de Blegny et Dalhem au son de la fanfare du Progrès de Wandre, 
véhiculant les membres de la confrérie des Peûres di Sint-R’Mèy pour la 
traditionnelle tournée de plantation des poiriers.

Le Le fDu côté Le Le fDu côté Au fil des jours
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L’AGENDA DES PROCHAINS MOIS
< Du dimanche 27 février au vendredi 18 mars : Exposition «Droit dans les yeux»
Cette exposition itinérante, destinée à ouvrir les yeux du public sur la violation des droits humains, et le combat 
d’hommes et de femmes pour leurs défenses, sera composée de plusieurs clichés de grands noms de la photographie 
belge. Horaire : Accessible tous les jours de 16h à 18h et sur réservation pour les groupes et écoles. Entrée libre. Organisa-
tion : Amnesty International Belgique - Amnesty Blegny : M. Jean-Pierre André - jpablegny@yahoo.fr - 0494/18 35 92

< Du vendredi 4 mars au dimanche 6 mars : 19ème Salon du Vin
51 vignerons venus de 18 régions viticoles de France proposeront leurs produits à la dégustation et à la vente. Hôte 
d’honneur : l’Office de Tourisme du Vignoble de Nantes.
Entrée : 8,00 €, verre INAO et programme offert. Horaire : Vendredi 04 de 14 à 22 h - Samedi 05 de 11 à 21 h - Dimanche 06 
de 10 à 19 h. Une organisation des Oeuvres scolaires communales de Saint-Remy asbl en collaboration avec la confrérie 
des «Peûres di Sint R’Mèy» et la confrérie des «Maîsses Houyeûs dè Payis d’Lîdje», avec le soutien de la Province de Liège,  
de l’Administration communale de Blegny, de Blegny-Mine et de l’Unité Scoute 12 BM de Blegny. 

< Du vendredi 1er au dimanche 3 avril : Journées Européennes des Métiers d’Art
Une septantaine d’artisans de la céramique, de la vannerie, du verre, du bois, ... accueilleront le visiteur et partage-
ront avec lui leurs passions en faisant la démonstration de leurs techniques.
Entrée libre. Infos : Jean-Marc Hakir 04/232 86 96  - jean-marc.hakir@provincedeliege.be Cet évènement est organisé par le 
Service Culture de la Province de Liège et l’Office provincial des Métiers d’Art de Liège, en collaboration avec Blegny-Mine. 
< Samedi 16 avril : 28ème Jogging des Vergers en Fleurs
3 parcours : A : 2,05 km - B : 4,40 km - C : 9,75 km
Infos : www.cjpl.eu Une organisation du Service des Sports de la Province de Liège en collaboration ave Blegny-Mine et la 
commune de Blegny.

< Dimanche 24 avril : Fêtes Laïques du CAL Basse-Meuse Infos : Jean-Claude Detrixhe - 04/387 51 87

< Samedi 30 avril : Tour de la Basse-Meuse
Course cycliste. Contre-la-montre le matin. 1ère étape avec départ et arrivée à Blegny-Mine l’après-midi.
Infos : Christian Deby, Directeur technique. - 0495/15 51 15 - christian.deby@skynet.be Une organisation du Royal Cyclist 
Pesant Club Liégeois et le Team Natache Basse-Meuse.

< Jeudi 05 mai : Blegny-Mine en Fleurs
Foire aux plantes rares et aménagement de jardin.
De 8h00 à 18h00. Infos : Paul Schaeken - 04/387 44 04 - paul.schaeken35@yahoo.fr - www.ccblegny.be Une organisation 
du Centre Culturel de Blegny.

< Vendredi 27 mai : Conférence sur le thème « Géologie de la Wallonie » de Frédéric Boulvain (Géologue 
à l’ULg et spécialiste de pétrologie sédimentaire)
Le choix de ne se limiter qu’à la Wallonie n’est pas un choix politique mais bien géologique : la Wallonie se caractérise 
par des roches anciennes tandis qu’on rencontre des terrains plus récents en Flandre. Quels sont les principes géo-
logiques à l’œuvre sur notre territoire ? Quelles sont les formations géologiques de notre région ? Cette conférence 
nous permettra de plonger dans le sujet géologique et d’aborder des notions qui peuvent paraître a priori rébarba-
tives tout en liant l’ensemble aux phénomènes de formation des charbons.
Lieu : CLADIC. Horaire : A 17h00. Infos : Cladic - 04/387 98 18 - cladic@blegnymine.be Entrée gratuite.

< Samedi 04 et dimanche 05 juin : 12ème journées italiennes
Journées festives avec animations diverses et gastronommie. Infos : elio.tavolieri@euritalia.org

Vous retrouverez toutes nos manifestations sur : www.blegnymine.be


